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-e G randissim e, r Illustrissim e, l’Infaillibilissim e, le Gracis- 
Snnv* Ie R ichissim e, e t  le S im e , Si me, Evequissim e de M ontreal, 
est parti pour R o m e  issime.

V ^ t l a  saison des tem pêtes , e t  des ouragans conjurés. Mais
semblable à °  J

Gelui qui m et un  frein à la fureur des flots
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Va  (inî sait des m échants  a r rê te r  les com plo ts ,”
Il se tournera  vers l 'océan furibond, et de ce ges te  renversant;*, 

s im eqii i  en impose à la foule hébétée, il lui com m an d era  de ren­
trer dans son repos ;  il lui fera voir S a  G ra n d e u r  qui n ’entend pas 
badinage, et l ’ab îm e soulevé s'affaissera co m m e  une ampoule  
crevée, ou co m m e un article de F O rdre  qui n'a pas  été approuvé 
d'avance.

*
*

M onseigneur  va it R om e p o u r  voir les trois zouaves canadiens 
qui ont été laits caporaux ,  et leur a p p o r te r  le tribut d 'adm iration  
délirante que  ces distinctions ont crée parm i les Bas-Canadiens.

Il dit q u ’il se rend au concile ; ce n'est q u ’un prétexte ; je con­
nais mieux l’Immilité de M onse igneur  ; il va à R o m e  pour  fumer 
une vieille p ipe  du tabac qu e  le N ouveau-M onde  a expédié  aux 
zouaves l’au tom ne dern ier ,  a lin q u ’on ne dise pas  q u ’il n ’a pas  eu 
■sa par t  de tout ce qui se donne dans  son diocèse.

I
»  f-

M onseigneur  sera bien trois mois absen t ,— trois mois de repos 
p o u r  les donateurs  et dona tr ices !— à moins que  le concile ne le 
retienne pour  déc ider  définitivement le nouveau dog m e qui est 
ainsi conçu :

"  Le mollet de St.  Vital ,  saint ciré de V arennes ,  qu 'une  brave 
lèmme de l’endroit s’est mis dans  l’u-il, donne t-il d ’assez belles 
espérances,  pour  q u ’on puisse vendre a isém ent une au tre  carcasse 
cinq cents dollars, au  lieu de 250 que  Vita l  a coûtés à la paroisse 
de Y a rc m ic s r”

M onseigneur ,  qui n’est pas em b ar rassé  lorsqu’il s’agit  de tri­
potage catholique, répondra  que  son diocèse n ’a pas grands  
moyens, que des centa ines  de familles, accablées p a r  la misère, 
émigrent en foule,.que des milliers d ’enfans aux trois-quarts gelés 
parcouren t  les rues en d em an dan t  l’aum ô ne ,  mais  q u ’on trouve 
toujours a ex to rquer  de l’a rgen t  de ces m alheureux  p o u r  quelque 
horrible spéculation sacrée ; que les sém inaires  qui sont très-riches, 
et les jésuites qui sont en train  de le devenir ,  n’achèten t  jam a is  de 
saints cirés, mais  q u e  ces bûlises là sont toujours bonnes  p o u r  les 
pauvres habitans q u ’on a t t rape  com m e on veut ; q u ’il est encore 
facile de p lacer  une  demi-douzaine de carcasses prises n ’importe 
où. auxquelles ou donnera  tous les nom s de saints q u ’on voudra, 
mais qu ’il faut se dépêcher ,  afin d ’em p o ch e r  les p rem iers  gains 
que  les habitans feront au p r in tem ps  sur  la vente de leur  beurre  
et de leurs veaux. . . . & . . .

Le tout pou r  la plus g rande  gloire de Dieu.
h t  le Rape p roc lam era  l’excellence du nouveau dogme, et 

invitera tous les peuples de la terre à lui envoyer chacun un mil­
lion de piastres pour  acheter  de la cire, et expédier  les corps, 
d 'après  ce principe, que les saints n’étant pas  cotés dans  l’industrie, 
coûtent un prix de t ranspor t  exorbitant.

•  *



\jn N ouveau-M onde  publiait  l’autre jou r  le fait suivant et en 
tirait gloire

Nous devons  h  l 'o b l ig ean ce  d ’un ex ce l len t  prêtre  français la coninmnica-  
l ion de la  le t t re  q u e  l 'on  va  lire.  A dm is  à  l 'audience,  il  a  déposé  d a n s  les
mains du Pape  l ’o f frande  m odes te  d 'une  ouvriè re  d ’A  m ais  il n 'a  pus
osé lire la le t t re  u t  en co re  m o in s  faire la dem ande  naïve qui la te rmine .  N o u s  
nous osons, parce q u e  n o u s  s av o n s  l ' ineffable bonté  du l ' ie IX .

L’offrande é ta i t  d e  c in q  f rancs  p ris  sur le pain  de chaque jo u r .  La le t t re  
exprime des  s e n t i m e n t s  d ’une  pu re té  sa in te  e t  d ’un  é lan  sublime.  N o u s  n 'y  
ajoutons e t  n 'eu r e t r a n c h o n s  r ien  :

“ Vive Jesus duns tous les cœurs !
U Hume ! Rome, q u e  ne  puis- je ,  moi  aussi,  a l le r  vers  toi.

Catholiques  s an s  e sp r i t  c o m m e  sans  foi vive, que  faites vous d o n c?
•  •  •  •  •

Et moi,  encha înée  p a r  la fa iblesse  de  m o n  sexe, obligée de soutenir par  m o n  
travail une  m ère  chér ie ,  j e  suis  la . M ais fa l lu t - i l  vendre mon dernier vetement 
en me priver de lu m oitié  de mon pain , tou jours  j ’enverra i à Rome m o n  très 
faible t r ibu t  de d é v o u e m e n t  e t  d ’a m o u r ............................................................................u

D’un autre côté, je  lis dans  une correspondance adressée de 
Rome ii / ’ U nivers  :—  •

“ On rapporte  q u e  Vie IX  recevan t  a v a n t  h ier  u n e  somm e d 'a rgen t  qui pro­
venait d 'un  des  d iocèses  de  l’I ta l ie  où la popu la t ion  a sou lier t les ravages  du 
1 inondation, s ’es t  m o n t r é  t rè s  ém u .  11 a d i t  «pie son  c œ u r  é ta i t  très nAvré à 
lu pensée que  ses c h e r s  e n fa n t s  é ta ien t  ci iî .-mémes d a n s  l'uHIiction.

“ —  llûlas  ! n - t  il a jouté ,  po u rq u o i  faut-i l  que je  lie puisse rien leu r  don-  
ju -r?”

Et cc disant, il e m p o ch a i t  leu r  argent.
*  s «

Un homme ord ina ire ,  un ho m m e qui ne serait ni un prêtre ni 
un pape, un h o m m e enfin qui ne se serait pas durci le cœur à vivre 
de la charité des gens ,  au ra i t  refusé l'offrande de la pauvre ou­
vrière, prise su r  le p a in  de chaque jo u r .

De même, il n ’au ra i t  pas  eu le courage d ’accepter de l’argent 
d’une population obligée déjà, p a r  le fléau dont elle a été victime, 
d’avoir recours à des souscrip tions publiques.

Mais ces prêtres, et ces évêques, et ces papes, n ’ont pas  d ’en­
trailles. Ils croient  que  le m onde entier n ’a d ’autre mission que 
île les nourrir.

Fussiez-vous sur  la paille, n ’ciissiez-vous pour  vous a r racher  à 
la faim que que lques  sous, dernières épargnes de l’indigence, ch 
bien ! ils vous les p rendra ien t ,  ils vous ôteraient le pa in  de la 
bouche, et vous donnera ien t  en échange des bénédictions pour
vous rendre dans  l’au tre  m onde.  * ; .

*
•  *

L ’Evêquc de M ontréa l  n ’avait pas un  sou, il y a vingt ans, 
°t aujourd’hui il est le troisième sur la liste des grands pro­
priétaires de la ville.

Où a t-il pris tout cela ? O h  ! je  le sais, moi, et je  le dirai. J ’ai 
a révéler des choses qui  feront frémir d ’indignation sur le compte



de cet a ccap a reu r  insatiable cjui se laisse a p p e le r  saint  hom m e, et 
qui depuis vingt ans s 'engraisse de la crédulité s tupide de ses 
diocésains.

Des olVrandes et des aum ônes ,  il en d em an d e  encore ,  et il en 
demandera toujours. E t  on lui en donnera ,  parce que  le peup le  
canadien, voyez-vous, a  pris fhah ituded  ’ê tre  fouetté, il es t  né pour 
être tondu. A llons ,  viens ici : vide tes poches .  T u  ne sais com­
ment passer l 'hiver, le bois coûte dix p ias tres  la corde,  les mar­
chés sont devant toi. mais  tu n’as pas un sou p o u r  \ aller,  c ’est égal, 
appelle-nous sa in t  évêque, bon curé, p rend s  le scapula ire ,  mets- 
toi à genoux,  e t  m eurs  de faim.

V ous  autres ,  habitans  des cam pagnes ,  vous n ’avez pas dix 
piastres p o u r  payer une dette et e m p êc h e r  vos terres d ’être ven­
dues, c’est  égal,  cotisez-vous pour  nous bâtir  de belles églises, 
nous faire des presbytères splendides, venez avec la d îm e, fruit de 
vos sueurs, pour  que  rien ne nous m an q u e  it nous, p o u r  qu e  nous 
soyions g rps  e t  gras  : en revanche on vous chan te ra  des messes, 
on confessera vos jolies tilles, et ou vous huilera p a r  dessus le 
m arché ; venez acheter  i n : i  x c e n t  i  i .\<*t a _ \ t i -; p i a s t r e s  des mor­
ceaux de cha ir  et d’os asticotés ensemble  e t  cirés p o u r  vous, venez 
payer des bouquets a M arie  pour  m e t t re  cent pias tres  clans la 
poche de votre curé, venez souscrire p o u r  les zouaves ponti­
ficaux envoyés à R o m e  défendre une institution qui donne au 
monde l’exem ple  de la mendicité, qui ne vit q u ’en tendant la 
main, et qui contribue d ’autant  plus à d ég rad e r  les hom m es  q u ’on 
la croit sainte et infaillible.

*  *

Savez-vous ce q u ’on faisait encore dern iè rem en t  a R o m e?  Or. 
guillott inait  deux pauvres  jeunes  patriotes coupables  d ’un moment 
d ’inprudcncc, et d ’avoir  été les ins trum ents  d 'un com plo t  mala­
droit

Ju sq u e  sur l’échafaud, ils ont crié miséricorde, ils ont demandé 
grâce ! M a is  les prêtres  n ’entendent  pas  ce  mot.

P en d an t  que  le m onde entier  proteste contre  la pe ine  de mort, 
qu 'on la voit ; ’ _!! successivement chez  tous les p eup les  civilisés, 
que ceux qui  ne l’ont  pas  encore abolie redouten t  de l’appliquer,  
lui seul, le pontife rom ain ,  qui  se dit le représen tan t  du dieu de 
bonté e t  de clémence, élève des échafauds.

O n  a  vu ceci dans le M aine ,  à côté de nous, aux E ta ts -U nis  que 
nos prêtres, qui n’on t  que le m ensonge à la bouche,  ca lom nient  
et injurient tous les jours ,  on a vu un h o m m e  condam né  à mort et 
qui n ’a  pas été exécuté, parce  que personne  n'a voulu servir de 
bourreau,  et que le shérilf, m enacé de l’être, s’était  en fui, sans 
qu’on tentât  seulement de le re tenir  !

V oilà  l’exemple et voilà l 'autre.
Payez m aintenant,  et vous serez fiers quand  il y aura  trois 

canadiens nommés caporaux  du p ape  !
•  •  

«
M aintenant ,  écoutez Vévêque de M ontréa l.

67
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Il vient de lancer  un  nouveau m andem ent,  c’est sur le Concile 
(Ecunémiquc ; eh bien ! il a trouvé le moyen de dem ander encore 
de l’argent pour  cela- Lisez :

Mtis vous lie Im rn u r .z  pas  à  la p riè re , N . T .  C. F., votre zèle i, coopérer » 
la grande œ uvre  d u  C o n c i le ;  c a r  vous jo indrez a  lu prière InUiiiône, qui est 
louj il:s si pu s sa n te  su r  lu c œ u r  d u  l ’ère des  miséricordes. A ce tte  lin, vous
If
touj.
ajouterez à vus millièmes courantes et ordinaires, celle 'jar vous/ailes en contribu­
ant an l h  nier de S t. J ’ierre Or, s 'il e s t  un tem ps où il vous faut déployer 
tout !'! . ; vous  p o r te z  déjà  à  c e t te  g ran d e  e t belle o  uvre, c’e s t  assuré,
ment celui ci. C ar  vous n 'ig n o rez  pas  ù que lles  énorm es dépenses va être ex- 
posé le l ’ère co m m u n ,  pou r su b v e n ir  a u x  frais que  va  lui causer ce Vu g ran d e  
réunion ; et vo tre  bon c œ u r  vous in sp ire ra  ce que  vous aurez à faite  pour 
laitier su ivan t vos m o y en s .  Car n e  l oubliez pas, c 'est j'our notre avantage et 
celui tic t ni te l’Kglisv q u ’il se ch  t ige  tie ta n t  de dépenses.

Pour notre avan tage  ! co m m en t  ça?  Mais, des décisions, et des 
canons, et des d og m es  nouveaux, et des interprétations, et des 
canonisations, 011 en a jusque  p a r  dessus les oreilles.

-s  
s  *

Quel besoin a-t-il de  ce Concile, l 'habitant des campagnes (pii 
va à la messe tousles  d im anches ,  vote comme son cuvé le lui dit, 
paie sa dime régulièrem ent,  achète des saints cirés, et se cotise 
pour ollrir des présents  à la Sa in te  V ierge  ?

Quel besoin en a l 'hab itan t  des villes qui passe son temps dans 
les retraites, dans  les unions, dans  les confréries, les archiconfré- 
ries, les neuvaines, et les avents ? 4

Assurément, il y  en  a  assez dans  tout cela p o u r  faire son salut!
a *  •

Continuons.
44 En vous m ettan t  ainsi h contribution aussi généreusement que 

possible, vous au rez  l’honneur incomparable de vous 
associer aux nobles et généreux sacrifices que vont s’imposer les 
bons chrétiens du m onde  entier. On va en cllct voir des yeux 
l’accomplissement de cette belle prophétie d ’isaie, annonçant 
d’avance les secours  que  vont porter  les peuples à l’Eglise, qui 
est la veritable Jerusalem  su r  la terre ; dont l 'ancienne Jé ru sa ­
lem. capitale de la J u d é e ,  n ’était  que l’ombre et la ligure.

“Alors vous verrez ,  o Jérusalem, d it le prophète, dans son 
ravissement, vous verrez avec jo ie cette multitude i f  enfants , 
’’ V(>us serez dans  un e  abondance qui vous surprendra  ; votre 
” cœur s’étonnera et se répandra  hors de lui-mêmo, lorsque vous 
41 serez comblée des  richesses de la mer, et que tout ce q u ’il y a 
** de grand dans  les nations viendra à vous.—  Vous viendront de 
44 .Saba vous a p p o r te r  l’or et l’encens, et publier  les ouvrages du 
“ Seigneur ” isa ie  6o, 5, 6.

*

Libre à M o nse ig n cr  de t rouver que R om e est  Jérusa lem , et que 
Saba est le C anada .  M ais  je  veux bien que le diable m’empor­
te si les prophètes qu i  vivaient il v a trois mille ans, ont pense au 
concile Œcuménique qui au ra  lieu en 1869.

Mais pour avoir de  l’argent,  l’évêque de Montréal nous appren-

^
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(Irait que Nov. en sortant  de l 'arche, d éb a rq u a  dans  son diocèse, 
à V a rennes, p a r  exem ple ,  où est St. Vita l ,  e t  que, su r  les con­
seils de son chapela in ,  il y laissa ses hottes et son casque, dans 
l’espoir que les futurs habitants  du C an ad a  se cotiseraient pour 
faire présent à leur évêque de cette relique sacrée.

•V 

> •

J e  poursuis
“ Ces considérations vous feront p lus que ja m a is  com prendre  le 

bonheur que vous avez de pouvoir con tr ibuer  si facilement au 
denier de Si. P ierre:  et vous vous ran im erez  d 'u ne  nouvelle 
ardeur pour cette œ uvre  si ca tholique e t  si p ropre  d ’ailleurs à 
attirer sur vous et vos enfants  les p lus  abondan tes  bénédictions. 
N ’oubliez pas que  si ch acu n ,  dans ce diocèse, donnait ,  l’un por­
tant l’autre, seu lem ent  vingt sons p a r  année, nous aur ions  une riche 
offrande à faire à  notre  Père  com m un  et nous ne nous en aperce­
vrions que par  des grâces  toujours nouvelles et sur; 1 : ; .’antes ,”

C ’est précisément là le hic. On est toujours p o u r  s’en aper­
cevoir, mais on ne s’en aperçoit  jam ais .

“  Faites-en l 'essai, (O u i ,  encore un petit  coup ,  là, envoyez.) N. 
T .  C. F. ,  et vous com prendrez ,  p a r  une heureuse  expérience, 
q u e  Dieu ne se laisse jam a is  vaincre en générosité .”

Ceci, par exem ple ,  c ’est de la blague.
L'heureuse expérience pour  les C anadiens  a consisté à être 

tondus depuis c inquan te  ans, à payer  tout  ce q u e  leur dem an­
daient les prêtres, et loin que  Dieu  ait voulu les va incre  en géné­
rosité, il les a laissés se p longer  de plus en p lus  d an s  la misère.

Il faut en conclure que  D ieu  eu veut  aux Papes  p re squ e  autant 
que moi, et q u ’il s’en venge sur ceux qui le soutiennent.

E t  certes il a b ien  raison de leur  en vouloir p o u r  toutes les 
horreurs  qu'i ls co m m etten t  en se d isant  ses représentan ts ,  ou ses 
vicaires.

J ’admire tout de m êm e cette habitude que  les prê tres  ont, de­
puis un tem ps  im m ém oria l ,  de ne faire faire de bonnes  actions à 
Dieu, que  lorsque les hom m es  lui eu ont  donne l’exem ple .

*
•  «

Ensuite,  c’est p o u r  les Zouaves que  M onse igneur  Ignace veut 
de l’argent.

“  Si cet A p p e l  a le succès que  N o u s  en attendons.  N o u s  nous re­
garderons com m e très  heureux de pouvoir po r te r  votre offrande à 
R om e et la rem ett re  entre  les mains  de vos chers  enfants, pour 
< | U eux-mêmes la déposent aux pieds du Sain t-Père ,  qui les a déjà 
honoies de ses caresses v ra im ent  paternelles. C o m m e  ils se trou- 
neiont heureux de pouvoir se réun ir  en corps auprès  de cet iin-
moitel Pontile et de lui dire, dans les transports  de leur  affection 
filiale :

1 lès-Saint P è re ,  daignez nous bénir  tous, nos pères e t  nos 
meres, nos frères et nos sueurs, nos parents  et nos amis ,  nos pas-

99
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tours et nos conc i toyens ,  en un m ot tout notre cher  C anada ,  et ac­
cepter en m ê m e  tem p s  ce tribut, qui n'est qu 'une  bien faible ex­
pression de leu r  a m o u r  et de leur vénération pour votre personne 
sacrée. Ils se considèrent com m e si honorés et si heureux de 
nous voir  eng ag és  au  service du St. Siège, pour  la défense du 
patrimoine de St. P ierre ,  qu ’ils ont  voulu se charger de faire, au­
tant q u ’il était en eux, les frais de notre entretien, pendant’ les 
deux années de notre enrôlement dans votre noble e t "-encreuse 
année. Ce q u ’ils désirent uniquement,  ces chers pat-culs, ces 
bous concitoyens, c ’est que, p a r  notre bonne conduite , nous puis­
sions faire ho nneur  au nom canadien, et mériter toujours les bé­
nédictions de V o tre  Sainteté.

y N ous croyons devoir  ajouter q u ’une partie du tribut que nous 
otlrons à Votre  Sa in te té  est le produit  des épargnes de nos mères 
chéries, de nos bonnes sœurs et de nos je u n es  concitoyennes, qui, 
pour se conform er à Votre  vénérable. Décret,  concernant le cos­
tume des personnes du sexe d an s  les églises, ont renoncé au luxe 
dans leur ajustement,  a lin de ne paraître dans les églises que la 
tète voilée et de ne se m ontrer  dans les sociétés qu’en habits 
décents et modestes. C ar ,  Très-Sa in t  Père, toutes vos paroles, 
proférées dans l 'enceinte de cette grande ville, retentissent bientôt 
dans notre religieux C anada ,  et y  sont toujours reçues avec une 
profonde vénération. 11 ne faut pas s’en étonner ; car, par  une 
heureuse expérience,  on y  a com pris  qu'elles porten t bonheur à 
ceux qui les reçoivent avec foi et avec la conviction intérieure 
qu’elles sortent de la bouche, même de N otre Se igneur Jésus- 
Christ dont vous êtes le Vicaire, et Z*image, v ivan te .”

Est-il possible de beurre r  un peuple à ce point là ?
Moi je  pré tends une chose, c ’est que R ober t  Macairc n’était 

qu un saute-ruisseau, com paré  à l’évêque de Montréal.
%

•  «

Le N ouv.-M onde  se plaint de ce que le Pays  n’ait eu que 
deux colonnes de m atière  sam ed i  dernier.

Malgré q iuH c  P a ys  ne soit pas  approuvé p a r  Monseigneur, je 
vais néanmoins p re n d re  son parti  (en canadien, je dirais prendre  
sa part . mais je ne suis pas vorace).

Il y  a em p l i r  et em plir .
Quand on consacre  douze colonnes d ’un journal  à publier  un 

mandement de l’évêque Bourgct .  on n’emplit pas, on bourre,  ab­
solument com m e de la farce duty* les dindes.

Mais quand on m et  en une seule fois deux colonnes d ’éditorial 
bien pensé et bien expr im é ,  c’est plus que n ’en peuvent mettre 
cn une année tous les J o u rn a u x  conservateurs et cagots réunis.

Le Nouv.-J\rondc<\\\\ s’empli t  de lettres apostoliques, de priè­
res, de yeuvaines, de  contes de vieilles femmes, et de miracles à 
donner le fou rire  à des condamnés à mort, peut  se vanter d ’être 
plein.



M ais le Pays qui a pour  lecteurs des h om m es  e t  non des cara­
paces, est obligé d 'avoir du boit sens, et j e  trouve q u e  c'est énor­
me d 'en avoir lotis les jours ,  quand  on est tout seul.

(’oubliais de d ire  que L e  Nonv.-Momie a essayé dernièrement 
de faire de la science. L ' im p ru d e n t  !

11 s’est vite aperçu  qu’il se pourve lierait su r  un terrain  oit il n'y a 
pas de blagues à faire. Aussi s’est-il rejeté de suite sur le man­
dement de Pévcquc oit il y en a beaucoup.

4  *
*

J e  lis celle no uv e l le :— M. Gladstone, dans  lin discours qu'il a 
prononcé it G reenw ich ,  a dit qu'il n ’était  pas  en t ièrem ent  en 
laveur du vote p a r  bulletin ; mais  que si le vote ne  pouvait être 
libre sans cette garantie ,  il se déclarerait  p o u r  le bulletin.

11 court  risque de se prononcer avant long tem ps.  Personne 
n ’ignore en eflèt ju squ ’où est poussée la corrup t ion  électorale en 
A ngle terre  ; il n ’y a que  celle exercée en C an ad a  qui puisse en 
donner  line idée.

M ais  eu a t tendan t  que  G ladstone se prononce p o u r  le scrutin 
secret, notons q u e  le système de votation a fait depuis  peu de 
grands  progrès en Angleterre .

Prenons pour  exem ple  le comté de M iddlesex, dont Londres 
est le chef-lieu. Ce comté est divisé en seize polling districts^ 
dan.î chacun desquels,  à un endroit aussi central  qu e  possible, on 
a construit une tente {booth') qui contient au tan t  de coinparti- 
mc ‘ ;s. y a de lettres dans l 'a lphabet.  C haque  é lecteur entre 
dans le com partim ent qui porte la première lettre de son nom, et 
inscrit lui-même son vote sur une liste dressée p a r  des magistrats 
spéciaux et revisée par  l’avocat du contrôle électoral .  U n  jour 
suflit à cette opération.

Pourquoi la votation ne fonctionnerait elle p a s  de la même 
manière dans le C anada  qui n ’a que 1,200.000 âmes, tandis que 
L ondres  en a 3,000,000?

«
*

L e Nouveau-Monde à bout d ’épithèles contre  la Lanterne , en 
a trouvé tout de m êm e une nouvelle ; c ’est celle d 'yxpiran te  ; mais 
il y joint celle (P ignoble.

Ce n'est pas généreux,  on .n ’insulte pas  un adversaire  expirant.
Cette fouille a toujours quelque chose qui va m a l .A  par t  le 

bon sens qui lui m anque  toujours, elle m anque  encore de cœur, 
( ju an d  elle ne m anque pas  de cœur,  elle m anque  de bienséance. 
Q uand  elle ne m anque pas de bienséance, elle m an q u e  de tout le 
reste.

«
•  «

‘‘ J e  suis allé à la messe de minuit,  me disait l’autre jo u r  une 
charm ante  d am e  ; quel m onde il y avait ! je n ’ai pu m e  p lace r  nulle 
part.

 C'est dom m age  qu'il n’y ait pas de théâtre en ce temps-ci,
lui répliquai-je, il y  aurait  eu bien moins de m onde  à l’église.”
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En ellet, s’il est une chose grossièrem ent évidente, une  chose 
qui saute aux y eu x  bru ta lem ent, c’est que  les deux tiers et .demi 
des jeunes d am es  et dem oiselles ne vont à  l’église que  pour voir 
et être vues. C ’est la seu le  distraction qu’elles a ien t dans notre 
ennuyeuse ville.

Aussi, n ’yst-ce pas  é tonnant q u ’on ait m ultiplié pour elles les 
exercices pieux, le» re traites, les confréries . . . & . . .

Pour se rendre  au lieu saint, là où l'on voit Jé su s  crucifié, agonis­
sant. et recevant une  éponge  imbibée de fiel pour apa iser sa soif, 
le beau sexe, beau surtou t a l’églese, fait des toilettes éhourillàntcs, 
s’entasse sur la tête les p lus g igantesques chignons, et fait frisson­
ner les longues nefs du frô lem ent des étincelantes robes de soie.

A la H avane, les jo lies dam es donnent leurs rendez-vous à 
l’église ; c'est là qu elles jo u en t de  l’éventail, cet intelligent mes­
sager des pensées du cœ ur.

J e  n’en dirai pas au tan t des C anadiennes qui ne donnent pas de 
rendez-vous particu liers  à l’église, mais qui sem blent en d o n n era  
tout le monde.

C'est là en ellet q u ’on se rencontre, qu ’on se regarde , et q u ’on 
dit invariablem ent en sortan t “  quel beau serm on !” laquelle 
exclamation est suivie im m édia tem ent d e :  u avez-vous rem arqué 
une telle? co m m en t trouvez-vous sa robe m auve? quel élégant 
manteau ! il faudra  que  je m ’en achète un sem blable.”

Et voilà com m ent la religion que les conservateurs m ettent 
dans la y ' ' '  e; est m ise par nos jolies dam es dans les crinoli­
nes.

A Dieu ne p la ise  q u e  je veuille changer cet état de choses! 
Les temples ca tholiques n’é tan t plus des lieux saints, il convient 
qu’il soient du m oins des théâtres.

•  e
Le père R on ay  de N ew -Y o rk , est venu prêcher une retraite ces 

jours-ci à la ca thédrale . Il a parlé de Dieu !
Cela a su rp ris  te llem ent u n  des auditeurs, qu'il est venu me 

dire : Savez-vous que je n 'en reviens pas?— Voilà un prédicateur
Ini a parlé de D ieu  : ju squ’il présent, je n’avais entendu les prêtres 
>arler que d ’eux-m êm es dans la chaire, et de l'obéissance qui leur

que je
qui 
!> « ’

est due.”
Le père R o n a y  peut être  certain qu’on n e  le redem andera  pas 

une seconde fois!
«

•  •
W helan est décidé à souhaiter la bonne année à ses juges.. Il 

vient d’obtenir un nouveau sursis jusqu’au te r  février, et si le tri-
 ratitic la p rem ière  et la deuxième condam nation , son avocat

demandera un appe l au conseil privé d ’A ngleterre .
W helan veut donner le tem ps à l’excitation de se passer, et s’il 

doit être pendu , que  ce soit avec sang-froid, avec calme, take  i t  
easy.

3459
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E n attendant, il m ange du pou le t rôti, e t  se fait faire toute 
espèce de |M)Iitesscs p a r  le geô lier qu i cro it ne  pouvo ir  trop  cou­
ronner de Heurs la v ictim e dévouée aux m ânes de  M eU ee.

On veut lui faciliter la voie du rep en tir .  Peut-être, et c’est lit 
(ju 'éclaterait dans toute sa m ajesté la p ro fondeur d e  nos minis­
tres fédéraux, peut ê tre  veut-on le faire m o u rir  d ’indigestion, pour 
s’ép a rgn er les frais d ’un  gibet.

Les lois hum aines  sont p leines d e  p récautions. V o u s  tuez un 
hom m e une fo is ,  il faut q u e  vous soyiez con d am n é  à  m ort trois 
fois ; ter repoli ta placent.

• • 
%

J e  veux b ien  d iscu ter avec V Ordre, m ais je  m ’oppose  à  ce qu’il 
prenne tous m es a rg u m en s  p o u r  m e com battre .

J e  sais bien qu 'il n’en a au cu n  à son service, m ais alors qu’il se 
taise, ou q u ’il se contente de  m e reproduire .

Ne voilà-t-il pas que  c’est moi q u ’il accuse  iCètrc dans Par- 
n/ère, e t de n ’eu vouloir sortir !

Lu. vous refusant l’esprit, ch e r  confrère , D ieu  ne vous a pas 
autorisé à p rend re  celui d es  autres, ni surtou t le m ien, quelque in­
tarissable q u ’il soit.

Si vous continuez, je  vous enverrai le com pte  de  m on impri­
meur.

L 'O rdre  appe lle  m a L an te rne  fum euse.
I) abord j ai été furieux, ensuite  je  m e suis fait ce raisonnement 

sim ple com m e bonjour.
Il n y a pas de feu sans 1 innée et vice versa .— Le feu ne pénètre 

pas les corps opaques. Id  Ordre ne peu t recevo ir que  la fumée 
de la Lanterne. D 'au tres  en  reçoivent les rayons.

D o n c ............
«

• •

“  Les exercices de la re traite  annuelle  des hom m es, dit le Xou- 
veau-A fonde, v iennent de  se term iner, à N o tre -D am e, p ar  le 
m agnifique ensem ble de chan ts , d 'illum inations, et de  cérémonies 
saintes qui on t m arqué p lus q u a  jam a is  cette  année , la belle fête 
de Noël. Plue que  jam a is  aussi cette  fête sera un doux  et cher 
souvenir, p a rce  q u ’elle a été p rép a rée  de la bonne m anière  p a r  un 
plus g rand  nom bre , et q u ’avec tes échos de ses cantiques et les 
reflets de ses /uni i cres, elle laissera dans bien des à mes la paix 
du retour a Dieu et la jo ie  de la bonne conscience.”

\  oulez-vous avoir une bonne conscience? redoublez les becs de 
gaze. : *

Q î‘e les échos vous étourdissent, et vous aurez  la paix de 
1 aine. Un tin tam arre  de tous les d iables d ans  l’oreille  est l'indice 
il un cœ u r contrit et repen tan t.

cc (ll, on appelle  une re traite  î
Si 1 on me dem ande a quoi servent tous ces exercices périodi­

ques qui p rennen t aux gens un tem ps utile , et les em pêchen t de



vaquer à leurs nflaircs, j e  répondrai : [C’est pour apprendre à
jouer du tam bour.” •y « 

« »

“ Ames-tous Us uns les autres, et s u r t o u t  k  parti pour lequel vous combattez 
•I villatnmenl."

Le Christ, qui n’a jam a is  voulu voter pour M r. Cartier,  avait 
dit tout s im plem ent : A im ez-vo u s  les u n s les au tres.

“ Aimez-vous les uns, mais  n 'a im ez  p a s  les a u tres , interprète 
le C ourrier d e  S t . H y a c in th e .

On n’en au ra  jam a is  fini de paraphrase r  l’Ecriture Sainte ,  sur­
tout si l’on y  ajoute.

Cette façon d ’introduire  l’Evangile dans la politique m ’édifi,e 
surabondamment.

Voyez-vous un cand ida t  se présentant  aux libres et indépen­
dants électeurs: u M essieurs ,  le Christ  n’a t-il pas dit ! “  Aimez- 
vous les uns les autres ,  e t  su r to u t le p a r t i  que j e  représen te .”

C’est tout s im ple  ; il n’y a plus ensuite q u ’à voter pou r  moi, 
c’est le Christ  qui l 'o rdonne.”

De la à étendre cette paro le  divine à l’Union Législative, il n ’y 
a qu’un pas. A im e z -v o u s  le s  u n s  les a u tres  ne veut-il pas dire : 
Soyez u n is , ce qui p rouve  q u e  le Christ  n’était pas en faveur des 
gouvernemens locaux.

On découvrira avant peu que  le p rem ier  qui ait dit : u Em bras­
sons-nous, Follevillc, est S t .  Pau l  dans la troisième aux Corin­
thiens.

*
1 *

Avec la fin de l’année  1S6S, jus te  le 31 décembre, pa ra i t  le N o .  
16 de L a  L a n te r n e .

Pendant qua tre  mois, une  fois p a r  semaine, on a  pu dire la 
vérité en C an ad a  !

Oui, il s’est t rouvé un h o m m e  qui a dit ce qu’il pense s e i z e fois 
de suite, pendan t  q u a t re  mois, sans broncher,  un hom m e qui s’est 
moqué des cagots e t  des cafards, gens dont tout le monde avait 
peur.

Aujourd’hui, les rôles son t  c h a n g é s ;  ceux qui ont peur  sont les 
cafards et les cagots.

L’année 1869 me fourn ira  le moyen de dire la vérité encore 
cinquante-deux  fois, dans  16 pages consécutives; c 'est la meil­
leure étrenne qui je  puisse oil ri r à mes abonnés, et le meilleur 
souhait que je puisse faire ii ceux qui ne le sont pas  est de le 
devenir.

■ o
J ’annonce à m es  lecteurs  q u ’ils trouveront la série complète de 

la L a n tern e , chez  M r .  Grafton ,  So G rande  rue St. Jacques, au 
No. 68 de la m êm e rue,  à l ’Institut-Canadicn, et à la Librairie 
Evangélique, 493 rue Craig .

Dès que le 20 èm e n u m éro  sera publié, je  ferai tirer une non-
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velle edition qui contiendra en un volume broché les vingt 
premiers numéros.

Si je reçois pour ce volume l’encouragement que j'ai reçu pour 
chaque numéro séparément, je serai à même d’entretenir a Rome 
deux Zouaves Pontificaux, et d’envoyer des étrennes à Mon­
seigneur Ignace.

°  *
*  «

V A R I E T E S .
Comme je ne veux pas prendre la responsabilité des lignes qui 

vont suivre, j’avertis qu’elles seront textuellement copiées sur un 
exemplaire dont voici le titre :—

V I E  D E  S A I N T E  T H E R E S E .
Ecrite par elle-même, traduite d’après le manuscrit original.—

avec commentaires historiques complétant son récit par le père
Marcel Bouix, de la compagnie île Jésus.

.jème édition,
Paris, Julien Lanier, Cosnaud et Cic.,  éditeurs, 1S5 7 .

De  plus le père Bouix dit dans un avertissement : u Le catholi­
que peut avec confiance ouvrir \ e s  écrits de sainte Thérèse ; il 
sait qu'il y trouvera en pâture une doctrine céleste, ainsi qu'il est 
dit dans l’oraison pour la fête de sainte Thérèse. Jt a cœlcstis 
c/us doctriuœ pabulo nutriam ur.

Le pape infaillible Grégoire X V  a écrit :— “ Dieu a voulu que 
sainte Thérèse arrosât l’Eglise par autant de sources fécondes de 
la divine sagesse qu’elle nous a laissé d’écrits, cœlcstis sapicnticc 
inibrilms.” ( Pounmoi le nère Bouix traduit-il par source* imbri-
bus, qui veut dire plu ie?)

Mais laissons parler la sainte :—
“ 11 plut un jour it J.-C. de me montrer ses mains ; la beauté en 

était si ravissante que je n’ai point de termes pour la peindre . . .
“ Le jour de la fête de saint Paul, pendant la messe, J.-C. 

daigna m’apparaître dans toute sa très-sainte humanité . . .  la 
grande beauté des corps glorieux . . . Sa vue me jeta dans des 
transports? . . Un jour que je prenais mes délices avec mon 
divin maître . . .”

“ D ’autres fois le démon voulut me tromper par une fausse 
apparition, mais je reconnus le piège dans ces fausses appari­
tions de J. C. On commence par goûter certain plaisir, 
mais on sent un amour qui n’a pas les caractères d’un amour 
chaste et pur.”

“ Le divin maître, pendant deux ans et demi, me favorisa de 
cette vision ; maintenant il m ’en accorde une bien plus élevée 
dont je parlerai peut-être dans la suite.”

Je contemplais cette beauté souveraine, cette bouche si belle 
et si divine, fortunés moments !”

Souvent il me regarde avec tendresse ; mais mon Ame ne



peut soutenir la force de ce regard , elle en tre  dans un ravissement 
sublim e/'

•• Je  inc sentis em brasée  d ’un très-ardent am our de Dieu ; je  me 
sentais m ourir du désir de le voir. L es  transports de cet am our 
étaient tels que  je  n  c  savais que  devenir ; -mon cœ ur était p rès 
d’éclater, on m ’a rrach a it  l’Aine.”

•• 0  mon ado rab le  m aître  ! vous me donnez les plus tendres 
témoignages de votre am o u r p a r  une  espèce de m ort délicieuse.” 

"  Le ravissem ent l’em p o rte  de beaucoup sur les grâces qui 
n'aiïectent que l’Ame.”

•• Dans le ravissem ent, D ieu  veut que  le corps lui-même vienne
à sc détacher ab so lu m en t l’intim ité de ce divin com m erce.”

"  Quel spectacle q u ’une Ame blessée p a r  cette (lèche céleste et 
consumée d ’am our !”

•• Cette a rd eu r  qui la b r id e  vient de l’am our que N otre  Seigneur 
lui porte, c’est de ce b rasie r  q u ’est tombée l’étincelle qui l’embrase 
tout entière.”

" Oh ! com bien de fois, livrée à  ce suave tourm ent, me suis-je 
souvenue de ces paro les  de  D avid :

“ Com m e le se rf  soupire  ap rès  une source d’eau pure , je  sou­
pire après vous, ô m on Dieu !”

"  Le corps perd  tou t m ouvem ent ; on ne peut rem uer ni les 
pieds ni les m ains ; si on est debout, les genoux lléchissent.”

*• Les yeux d em eu ren t fermés, quo iqu’on ne voulût pas les. 
fermer.”

"  L’Ame sem ble q u itte r  les organes, la chaleur va lentem ent, 
s'affaiblissant avec une suavité et un plaisir inexprim ables.”

“ Il est im possible de résister à cet a ttrait ; il fond su r  vous avec 
une impétuosité si soudaine . . . ”

“ Ce ravissem ent de toutes les puissances est très-court ! ! !”
1

»»“ Ensuite se fait sen tir le tou rm ent de ren trer dans la vie.'
“ La faible n a tu re  éprouve à ce m om ent si délicieux je  ne sais 

quel ctlroi dans les com m encem ents .”
“ Il faut que  l 'âm e  accep te  à l'avance tout ce qui peut a rriver, 

qu’elle s’abandonne sans réserve entre  les m ains de D ieu et se 
laisse conduire où il v eu t.”

“  Une grande cra in te  m êlée d ’un très-ardent am our qui s aug­
mente en voyant jusqu’à  quel excès Dieu porte le sien ; non con­
tent d’élever Vhme ju sq u ’à lui, il véut élever aussi ce corps 
mortel.”

“ Dans  ces m o m en ts  d ’extase, je  voyais près de moi, à ma 
gauche, un ange sous u n e  forme corporelle ,— il était très beau, 
son visage cn tlam m é. . . , .

“  11 avait d ans  la m ain  un long  dard qui était d or et dont la 
pointe avait à l’ex trém ité  un peu de leu .— De tem ps en temps, il 
le p longeait au travers  de m on cœ ur et l’cnlonçait jusqu aux en-



trail les ;— en le retirant, il semblait me les emporter avec ce dard 
et me laissait tout embrasée d'amour de D ieu. ! !

“ La douleur de cette blessure était si vive qu’elle m’arrachait 
41 de faibles soupirs; mais cet indicible martyre me faisait goûter 
44 en même temps les plus suaves délices. A insi je ne pouvais ni 
“ en désirer la lin. ni trouver de bonheur hors de mon Dieu. Ce 
44 n’est pas une souffrance corporelle, mais toute spirituelle, 
11 quoique le corps ne laisse pas d’y  participer à un haut degré. 
u 11 existe alors entre l’âme et Dieu un commerce d’amour si 
44 suave qu’il m’est impossible de l’exprimer.”

M ais il faut s’arrêter, il y  a des passages que je n’oserais faire 
imprimer. Ici même je dois rappeler que le pape infaillible Gré­
goire X V  appelle cela 14 des écrits empreints de la plus éminente 
piété, et une pluie de divine sagesse.”

L a scène de l’ange à la flèche a été particulièrement honorée de 
l’approbation du pape infaillible Benoît X III ,q u i, le 25 mai 1726, 
accorda aux religieuses du Carmel *4 un office propre pour la 
transvcrln'ration  <///. cœur de sainte Thérèse, et un autre pape 
égalem ent infaillible, Benoît X IV , a ajouté une 44 indulgence plé- 
nière” pour ceux qui visiteront les églises du Carmel depuis les 
premières vêpres de la transverberalion du cccur jusqu’au coucher 
du soleil.

Je  pourrais prolonger ces citations à l’infini ; le volume, qui a 
627 pages, y passerait tout entier. On y trouve à chaque instant 
des phrases com me celles que je  vais encore prendre au hasard, 
en ouvrant le livre.

“ L'ineffable, l’adorable beauté de cet hom m e D ieu ,”
4*Jésus-Christ me dit en me témoignant beaucoup d’amour: 

T u  es mienne, je suis tien.
“ —  O bien-aimé de mon âme, répondis-jc, com ment l’amour 

que vous avez pour moi laisse-t-il entre nous une si grande inéga­
lité? etc.”

Ces citations sont prises textuellement d’un livre écrit par une 
sainte, approuvé par une foule de directeurs, car la sainte en 
changeait souvent, tous 44 flambeaux de piété,” p lusieurs44 lampes 
que Dieu mettait sur le chandelier” (ce qui veut dire qu’ils étaient 
évêques ou chargés d’autres dignités ecclésiastiques), l’un même 
tellement saint qu’il était vêtu de lames de f erbia ne qui lui 
entraient dans la peau.

Ce livre, approuvé par trois papes, est tel que plusieurs lec­
teurs de la Lanterne  ne laisseront pas traîner le présent numéro s’ils 
ont dans leur maison de jeunes filles que leur famille ne destine 
pas à ce degré de sainteté.

«
•  «

X otcz que sainte Thérèse fonda plusieurs couvents, et que dans 
les appendices et commentaires ajoutés à sa vie par le père Bouix, 
de la compagnie de Jésus, on cite une demi-douzaine de filles qui,



i i  l’exemple de sainte Thérèse ,  avaient ou feignaient des halluci­
nations érotiques.

La "  transverbération du cœ ur” est une expression dont n'ose­
raient pas se serv ir  les gens du inonde. Q ue  diriez-vous, madame, 
d'un homme de votre société qui vous dirait : J e  désire a rdem ­
ment vous transverbérer  le cœur?  M m e Trois-Etoiles s’est fait 
transverbérer le cœ ur  p a r  M . Quatre-Etoilcs, etc.

Il est ainsi quelques  termes singuliers adoptés par  les gens 
d’église. Ils ne d iront  jam ais  qu’ils ont eu un plaisir, mais “  une 
consolation.”

"  J 'a i  eu la consolation d ’entendre de belle musique.”
“ J ’ai eu la consolation de m an ger  un excellent perdreau t r u l l e ”

A l i ». K a r r .
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cherchen t «les rc n sc ig i ic in e n s  s u r  les  
jouritiiix  am ér ica in s .

d ’an n o n ce s  se fo u t un  s c ru p u le  ja lo u x  
de l e s  g a rd e r  p o u r  e u x ,  d é m o n tre  leu r 
confiance d a n s  le u r  h a b i le té  à  ê tre  
u t i l c s a u x  a n n o n c e u rs  ; sans  c e la ,  ils ne 
m e t t r a ie n t  pas e n t r e  le s  m a in s  do to u t  
h o m m e  le m o y e n  du c o m m u n iq u e r

L éd i t io n  e n  s e ra  l im itée ,  e t  le s  p e r -  a insi d i r e c te m e n t  avec  les  éd iteurs, 
mes oui d é s i r e n t  n'en di*s I s»ii8 reco u r ir  au x  u g eu s  d  an n o n ce s .

5

sonnes qui d é s i r e n t  s’en  p ro c u re r  des  • s an s  reco u r ir  aux  ngons

LA LANTERNE CANADIENNE
1*111- A. HUlJtiS,

Journa l h u m o r i s t iq u e ,  h e b d o m a d a i r e ,  l 'e n n e m i i n s t i n c t i f  d e s  s o t t i s e s ,  des 
r id ic u le s ,  d e s  v ices ,  e t  d e s  d é fa u ts  des  h o m m e s .

l .cs  a b o n n e m e n ts  n e  se  p r e n n e n t  p a s  p o u r  p lu s  d e  s ix  m o is ,  payab les  
d 'avance.

P o u r  s ix  m o i s ......................................
P o u r  t r o i s  m o i s    ] •“  ]

,,, , l*our  u n  m o i s .......................................; Ve . ,  . , nrA
t o u t e  c o m m u n ic a t io n  d e v r a  ê t r e  ad ressée  d i r e c t e m e n t  a u  re d a e tcu r-p ro -  

p n é ta i re ,  A. U nies, M o n tré a l .  . ______________________________

Imprimée et Pub l iée  p a r  A .  B uies , i i i  R u e  Notre-Dame.



LA LA STERNE— SCPPLEMEXT.

p O T ’r / X K S  et S O I 'L I E J I S  p o u r  « n ian ts ,  25 
Î J  < ts., 50 ut.s., pour  F em m es ,  15 et s., pour 
Homme*,  80 vis., ÿ l . 7 5  e t  au-dessus ,  c h c z K 
ANtî l ' . IIS ,  e n  u n  it re «lu liuivnu de l ’oste,
Une Notiu-Diime,  co in  d o  lu l ine  St.  l ' i aneo is -  
Xavicr .

20 n o v .

IÆ

R E S T A U R A T E U R

Américain
DES

C 11 K V K U X
I'M !<• iiH'illvur 

nu mom ie .

Il ranv"lie I t s  chc-

C  0  M l ’ A  J  X 1 K

d’A ssurance des Citoyens.
t .  a  e n  a i .   .........................................Y 1 , 0 0 0 , 0 0 0

F i > w i n  A t w a t k h ,  Prés iden t .
I )  i r c c l e u r  > ;— H t o i i  A l l a n ,  C. J .  }»ItTDG„  

H e n iiy  L yaiax ,  G k o h g b  S t e p h e n ,  X . B . ( W  
A d o l p h e  Ro y .

L e  D é p a r t e m e n t  «lu Feu  de  ce t t e  Comppg:> 
sen t  co n t in u é  sut Bureau  No. 10, Pluce-d’Arcii 
On a ssu re  a u x  taux les  p lu s  has les meuWei ti 
m m e u b le -  qu i  se  t r o u v e n t  d a n s  les limites i>. 
lap j i rov i  io u m  n ien t  d ' e a u  de  l’Aqueduc.

G E O R C îB  li. M IT  11, Gfrani.
15 o c t .  1SGS. nin— 113

T. F. STONE! 1 AM,
veux  üi is fi l eu r  cou- ^ ( t n u f a r l  o r i e r  i l r  S t a r e s  T r a n s p a m to  
l eu r  p r im i t ive ,  fait i e t  J a l o u s i e s  I t u s t i i j u c s  d e  toutes  
disparaî t  ru la crasse l e s  ( / imCHSÎOHS.

vt tou tes  les i r r i t a t i o n s d J s a g r v n b h s d e  la peau. NO. 205, R U E  N O T R E -D A M E ,  MONTRÉAL 
Il e m p ê c h e  la c h u te  des  cheveux ,M es  lait E u h d s  «le scènes  pho tog raph iques ,  Uliisetdi 

croî tre ,  éea i te  du  p« ri* r.iiie tous  h s depu is  fanta is ie,  a rm o i r i e s  e t  écussons île toutes ht 
«I h u in em s ,  et conserve  la peail  e t  la chev e lu re  
d a n s  une  lionne hvg iène .

J .  PALM Eli ,
Coi fleur, P e r ru q u ie r  et  Parfumeur ,  Rains 

c h a u d s  et froids,  1157 Rue N o tre -D am e.

MACASI.X C E N T R A L  D E  FRUITS
285 RI.OC' D E  C R IS T A L ,

n r / s  n o t r e - d a m e , Mo n t r e a l .
F r u i t s  e x o t iq u e s  e t ind igènes  de  cho ix ,  t o u ­

jours  en m a in  et d e  saison. Aussi  u n  a s so r t i ­
m en t  co m p le t  de  confiseries,  m ar inades ,  sauves, 
fruits cou lits, etc. ,  e tc .

AV. C'. C A R L I S L E ,  P rop r ié ta i re
11) 110 v.

nat ions ,  a p p l iq u és  e t  p e in t s  su r  chaises  de silo:, 
«te., etc.

Aussi ,  dess ins  s u r  r id eau x  transparents i 
l 'u sage des  fenêtres  d'églises ,  «le chapelles,d: 
couven ts ,  etc.

Ces dess ins  s o n t  exécu tés  d an s  toute* lu 
d im ens ions ,  e t  o n t  le p lu s  b r i l l a n t  coloris-

.J'ai v is i té  l ' é tab l i s sem en t  de  M. Stonehn m,t 
j e  crois  ne p o u v o i r  t ro p  le  recommander k i  
m e m b re s  «lu c lergé  qu i  dé s i r e n t  avoir, à défit» 
de  vi t  renu x p e in t s  p o u r  leu rs  églises, des ri­
deaux  t ra n sp a re n t s  qu i  en  t i e n n e n t  lieu.

M. S to n eh am  a  i n t r o d u i t  lu i-mémo cet «dis 
Canada,  il y a  q u e lq u e s  années ,  e t  déjà il cm 
r ép an d u  les p rodu i t s  d a n s  t o u t  le pays, et par­
to u t  i ls on t  é té  é g a l e m e n t  appréciés .

lOnov.


